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n.™.d.PMi..Lm»-TO«piwn.47i5«.«7i«.«i-« L^ PLUS FORTE VCNife DE LA REGION «3 boui H«»m«a 

Lâche agression de l'aviation britannique 

UIN BOMBARDEIVIEINT K LA BAINLIEUE DE PARIS 
EAIT 500 TLtS ET 1,200 BLESStS 

La Monufacmire de Sèvres et pjus de 200 maisons détruites 

Le Maréchal Pétain décide que le jour des funérailles sera « jour de deuil national » 
Paria,  4.  —   La  Préfteture rfc  poJice communique   ; 
Au •mmwm ëm la a«4réa tf'hiar. rfaa avtMia anglaia ont jBt« riM 

bomkaa aur la baniicut parlalanna. On aomptt daa viitimaai 
pariMl l« 099mémtfn «tvMa. 

C«tta atta^iM senira daa oto|tt«t|M^lvlla a aauUvé unt vacua 
d'inrilsnattan parait l'opinion pukli^ua. 

N'ayant paa réiiaai m atteindre daa »k|«etlfs militairet lara 
d* ••« attaqua* tana aweaèa contre la flotte allemand* à Braat 
et dans la Maneht, la R. A. F. a prf* maintenant eomme nouvoau 
ahwap raatlan IM «uartiara d'Maaitattan de la vHia de Parla. 

LE BILAIV TRAGIQUE 
Paria, 4. — La lAch* aRreaaioM a laquall* «'aat livrée dam 

la Rutt d'hitr, l'aviation britanaiqua aur «ual«uaa loaalitaa de la 
banllau* parèaiannt a fait da nomferotiaee vietimoa parmi la 
population. 

Au eoure di* bombardement^ Mt ptreonnea environ, dont de 
nombreuaea femme* it de nambreui enfant*, ont «té tu***. 
1.2M autr** ont «te bl*s>*ea tfant pluaieur* Rriavamant. Un 
grand nombre d* peraonnaa «ant oanp abri, 2M malaana ayant 
att détruite* par la làeha agnaatan ëaa Angiaia. 

Dana la population pariateiMa rtcna la plua vive Indignation 
contre ce bombardamant qui ■ fait tant da victim** civil**. 

La façade dcia Manufacture de   porceiaine de UVRIB. à la renotnméa wumdieU. fonder en I7JI. 
. (Ml Archive) 

Umm g      . phetotrapftla*  de*   réBiocu   dévas- 
Manutacture    i^**.        _ - La nuit   d» 

de SèyrM détruitiv^,S3^^ï^3,. moulage du ceUbre etoblistement de SEVRES. (Pb. ArciiiT«ai. 

LA BATAILLE DE JAVA 

LES JAPONAIS PROGRESSENT 
vers Batavia et Bandoung   ' 

L'attiîude des Hindous préoccupe 
le Gouvernement britannique 
L'ÉVACUATION DES GRANDES VILLES SE POURSUIT 

ACTIVEMENT AUX INDES BRITANNIQUES 
1 

S'Tkholm.  4   —  On  mend*  de q;je dans le secteur Nord-O'iest d« nication* de la côte Nord de Java 
Londres a 1' united Preu •' ciu« la Bandoung. de violenta combats se ont, ete occupes par les Japonais. 
situation dans la region de Batavia deromaieni entre lea troupes japo-i   
eet critique. HHISCS et  indo-nêerlandaises et que|    (Ur* la MIM en diuxieme aaa«>    ; 

Lts  troupes  iapon*it*t ont  déjà ; M. Japonaa enireprenaiem de pua-i ^,.^^—— 
franchi   loe  liilometrM  depuis  leur M nies    pouâfieea   en    direcUon    de,  
point de depart d indramajee et se Bandoung. 

LA COUPE DEBORDE DE SANG FRANÇAIS 

teneur   que   no<is 
écrit   c    Par.»- 

loin loiu ce ^uii 
>apai«<wito .«a«pi«w»< 

Berlin.   4.   —   L Agence   D N  B. des faubourgs du sud-ouest  a pmyéi 
;ipprend de source militaire au tu- de   eon  sang   1 attaque   des   pirates I 
Jet de  l'attaque aérienne bntanni-i britanniques ». 
que sur Pans ; Uindignation   de   la   popuiatloni 

IjCA nouvelles répandues à l'etran- française est miae en evidence  par;] 
ger relatant que la cathédrale No-[les manchettes des journaux. 
:re-Dame aurait été rravetnent en-|    Sous le  titre:   «  Apre.s  rhvpoen-l   -,^  
dommagee   par   :a   grande   attaque sie*^a violence  »  Paris-Soir  écrit ; 
aérienne britannique soni erroneet. «  par  la  volonté des assassins an-l    iji  FvAnce  est   atteinte  dans  ses France menrtne. aux chaus pante-'nes faites à la radio de LOQdrea et 
Par contre, les premieres inlorma- ([]««.   le  sang   français  a  de  nou-'-ntraiiles. :an:es et  laissée sans defense  par la lamentable rêalit* 
nom conrirment  la destruction de veau coulé a flots. Nous avenissonsi    ^a France est en deui! ■»■ trah^n  infâme de certe Aneie-i    II   est   un   fait    autour duquel  U 
la Manufacture de serrea. connue M-  Churchill,  poursuit   le   journal,     son    alliée   dhier     TÀngleterre  terre couvene, a présent, de l'oppro-est inutile de rechereher dea oof»i- 
qans ie monoe entier, que s il se flatte de tenir les Fran-l^s,   venue   jusque    dans    ses    bras'»    de    la    nation    française    tout derations    atténuante»,    c'est    <|u« 

,<,ais en sen-itude par de telles ac-|assassiner ses f;is. leurs compagnes, entière. ;agression contre la capitale eat la 
tions de terreur,  il ne connaît pas 1;curs   enîanis   avec   une   tplle   Iroi       Pour     excuser     cette.  agressioniP^"» '""Pariante de toutes celle» qui 
bien leur caractère ». ,deia-. une iclie préméditai ion. que le révoltante — si toutefois une excuse **'" ^'* dirigées contre la populatMm Deuil national 

1^ maréchal Petain. L^s « Nouveaux Temp.s » posenilmonce     humanitaii*e    est    soulevé peut être adtniae — les « patriotes ■ '"■^■■e    frança.se    depuis    que     1& 
.„.— :.r.,r r,-.. ,™n.u.n™ 1.1.   '" 1"«»<ion: « <*"' coinpte Isire lajdindinnation ci de dc(out. qui  bavent  chaque  )oiir  au   micro'''«••<i«-Bre;a8ne la poursuit de son 
?,h!,ni„ô™„^   .,?î /Jr.'îî^^^! h.,T frsnce à la suite de cet attenut     Avec  une licheté qui ne soutire de la radio londonienne, diron- q„e,-™Plac«bIe mechancet*. 
;«5TmVtin,iuBranîmrnbre de'"'■''"""'''"''   Jusflu»   présent.   If'pas   le   pire   des   quaUficatiIs.   les des usines travaillant pour le compte:    Mercredi,   le  maréchal  Pétmin  ■ 
V ^,m«^^ rti rimnlVrrr lii. de.ltl •°"''™™''"'  français  na  lepon-,aviateurs   de   la   Grande-Breiajne des   PuisMinces   de   1 Axe   devaient de)»   parle   k   la   fud»   fraoe«i»» 
rai'sïi^r le r.,d.n.i«irVomrelt'*"'"''^'''''''™'^ '""'   aucun   égard,   seme   la être anéanties et que ce raid s»n-;pmir annoncer la calaatroplie. Bon 
B.nH.Mlr^.p.ri.  . .»nr.me\i«nro-'"'   actiOHS  traîtresses  d«  lancienimon.  tuant   plusieurs centaines de gUnt  ne pouvait être évité. i uiiervention   tut    toute   d mformm- 
fmdescondo*MnMs   aux   tVSiiloi'»"'*■'"' ont débuté par Dunkemue ipaisibles citoyens français, blessant     pom   a, semblables affirmations non. A ! heure actuelle il est autre 
tonnes   conao.Mnt^s   "l" , "".'i'^pour passer par Mers-ei-Kébir. jus- pius d un millier d autres et detrui- ,,„ corsMt davantage encore 1 hor.'<^o.se  qui compte, connaître  quel- 

iSi.me. d^Teit. atia-''»"' '» • f"" """' '» P™t«<:"on » ""^ P»"' centaines des habitations.,„ur de cet   mnoble  forfait.  Il est '<•» trroiu  les reactions du gouirer- 
ae cent -ii.  j^ ,, NouTélle-Calédonie. la plupart ouvrières. d'autres buli militaires dune impor ihement de Vichy apréa ce crlmai»! 

Ij.  maréchal  Peiain  a   en  outre'    '   *   l'heure   actuelle,   après   que.   Boulogne.   Villejuif.   Isa.v-les-Mou- ,,„„   capitale   dan.^   les   pavs   qui Oombarderaenl. 
ordtonnéîiM le lou? de, timérin lui ■*"«"'"■"• """ """' "«« défaites;-meaux.   Montrouge.   Meudon.   Bil-,,on, front à la perfide Albion pouri    Après   les  attentat*  de   MerMl- 
de cïïîaïï sera  œnsidéré cSSiÏMi':''"»'"''" »>^ '""» les champs de|»ncoun. en un rnot toute .a ban   ,,b,ttxe  sa  puissance  judeo-plouto-KobTr.  de Dakar   après lagrSwon 

de 5^11 n.tioM?i?îi;irS?^r  "«'»■""■   «   organisé   cyniquement il^é'»  ouest  de  Pari»,  ont   leçu   la pratique   si    malfaisante    et    dont contre la Svrie âpre* l'^gnoblî^t^ 
vice^pÏMrdemdesm^tre.^;':'' ™""" «" "»«• «« '• ""•"■'•'jt''' ""  °'^'"   "'  """'  "  '^'^isotlttnt le monde entier depuis des men, de famine dVla IS^at™^ 

V:rh.v 

ouvrières 
innocente* 
que. 

s?joume en ce moment a Pari», sesi 
rendu  au  cours de  la journée de^i^" est comble». 

population   française.   la   me-; 

I mercredi dan» les. quartier» devas-| 
\ les dans le but de s'assurer du nom-l 
Ibre des vicumcs et de l'ampleur desj 
idegàLs occasionnés. 

L'INDIGNATION 
EN FRANCE 

NOS GAULLISTES 
PEUVENT ÊTRE HERS 

DE LEURS AMIS... » 

trouvent a l heurs actuelte. aux 
dires de la même information, ; 
7» kilometres a peine de Batavia. 

CHURCHILL 

"poMr ni.e if déror «oit encore olusi^'^'"" Djibouti, admettra t-on a Vichv qiie 
IrrrbiT^ert ?°ns la nSrr qïll Ces buts militaires, la Grande- la.coupe est pleme. quelle déborde 

■«'^« on anglai a comm« 2^!^iB^-^i»»" f^ *'"' ^t pour cause JJ^^^^^^Jt .quelle déborde de »uig 
horrible forfA | Battue   militairement   partout.   surJrançais   ? 

De» scènes "tragiques se sont  dé-i'^rre.  sur  mer.   dans   le»   airs.   ses.    Ce!> jours prochains fixapoat l^t- 
roulèe»   Dans  la   nuit,  les  malheu :^-."'"Î;«^ ^'^'«'"'"^^  ^_, garderont titude  de  Vichy.  Pour  la  grsiMletrf 
rr-ux   habitants   affolés    par   cette °^^^ °^ donner 1 ordre de  les atta- et l'honneur de la France, il cet à 
nquahfiable  agression  senfuvaient ;''!'" .^^o»  ^^^^ disent,  quoi  qu ils souhaiter   qu'elle   soit   de   U   plus 

;dans    la    tenue   sommaire   ou    les cnanlent. 'grande énergie. 
Sou» le titre  : t Un crime sansiavaient surpris les premières explo-i    lis sont trop iichc-, pour aeir del    i] est souhaitable paiement mia 

excuse   ».   nous   lisons   notamment sions. ■'» sorte et leurs véritables buLetins la population française ait lea yetn 
dans e Le Matin » : i    n nest m«me pas certain que   le,de  victoires  ils  les  confectionnent (rrandement  ouverts à  la luite de 

< Paris a eu  ime sinistre  visitcinombre des ihorts annonce actuelle-|sur le dos des puissances qii its ont,ce   forfait    Fini   l'espoir  de  conai- 
de noe bon» allie» d'hier. Nos gaul-iment   ne   dépasse   pas   le   ch.îfre,entraînée»    aveuglément    dar;s   la dérer ^.^^gialg comme un libérateur 

Vichy,  4   —  Auss;tôt,  connue.  Uiliste»   peuvent   être   fiers   de   leur* impressionnant qui leaulie des pie iguerre sion   action   dernière   sur   'es  câtei 
nouvelle, répandue de» ce  matin  a amis   qui.   ne   pouvant   rien   contre mières consiaUtmns. Il est possible,!    Le   service  de   llnroimation   bri   de la MaiKhe à laide dune DOlgnée 
- 'Z&.Q du bombardement de la re- ;'armee.   la   manne,   raviation,   les en    effet,    qvie     d autres   vicnmes tannique   prétendra   encore   que   ce de   i arachutiste»  mis en  fuite 

a 
TokiO. 4. 

Violents combats 
l'est de Sourabaja 

* UA ElinnDC DCUAMIBD S'^"  parisienne,  par  1 aviation  an-,transports allemands, viennent s'en «oient    restées   ensevelies  sous   le»,bombardement   est   destiné   a   Taire,doit'plus~reJoiiir cérta^ oui^su^ 
nrriin^# nar lp< Ninnnn« f A CNUUIfC IfCmAllICniglai». a v;vemem consieme et in-,prendre à la population laborieuse décombres dea maison» détruites,    [diversion en faveur de» Bolcheviates (posaient   —   les   illuminé»  —  un 
uctupcc |Mi  ica iiip|wuo digne la population de la zone non,de la périphérie et de Paris même, i    ce   premier   bilan   suffit   à   lui-,Comme si la mort de civils français'changement prochain de la aitua 

A 1 aube de mercredi 

' Toltlo. 4. — La radio de Tokiol 
'annonce que le Japonai» ont occupêi 
fniierement la ligne de chemin del 
fer Batavia-Bantoung. coupant ain-l 

SON CABINET occupi 
I Celle-ci ne soupçonnait cependami 
ipas tout d abord le chiffre conftidc-| 
irable des perte»  en  vie»  humaine* • 

(Lire la Mitta en tfeualènw «an> 

Geneve. 
des unités motorisées japonaises ont „ ,„ vo,ei''de°ci^m'umci'uo^'MirV™ncé que  ''^fiT'"  "".'.''""Xl''"'  '""Pl»"'' "« devastations c.u- 
attemt  un  point  si'ue  a   l'Est de i„ fronts ennemis. ÛS remân^mem d^s^n cTbmet oi^''" ^^ ï'"'*  *'=^ ^'''^'^ „™J? 
So..raba,a ot. d^apr,^ des informa^, :puT,^urL7l!e"on%%"r™mam'?u!5^ «''i'^^^^^^ 
com^aïachi^â s^n^tTS» .™        BaS«S importantes prises       j&oyeTi-Onent est arrivé a Londrés.:3;;i l'rriaiéux ofnciel.^ iSi. pV 
?^Toï«^^   ceU«ïi UiLnl ,      , ■ 11    I        on attend avec impatience la nou-,onde et léjitlme émotion. L'ImpTé»- 
d» e?fo?^ S^TÂ^^T i'rXrp«r ic* JtpOMIS lU tUti it Jw»!""' "rr»û'è°° '" '^" diploma- „,,„ j, „vo.té ai profondement res- 
reUn des troupcilaponaisea. , clique du Caue. ].<entie ainsi, n a fait que croître a 

LE COMMUNIQUE ALLEMAND 

 =  prochair 
même pour mesurer toute la gran-,pouvait    avoir    quelque    ninuence;î;on   militaire   que   d'aucun»   oré- 
deur    du    malheur   qui   afflige   la profitable sur ce qui se pasae sur le,vovaient     déjà,    défavorable    tiour 
  fi-ont   de   l'Est   ou   les   opérBr.onsiiAilemagne 
 ■   ' ^aa^^saa^^^^^lmnifatppg   prendront   l'ampleur  que 

.on   dpvu.e   des   que   le   haut  com- 
mandement allemand en Dura deci- 

pour   lextermination   totale   du J 
monstre soviétique. 

L'attentat britannique contre 
Pans souligne la volonté indomp- 
lable de I^indres de »e servir de la 
France comme d'une vasaale et de 

On mande de Changhai au t Yo-i Tokio 4 - Selon des nouvelles 
miun Shimbun » que le qiia£i»<r ^^i''^_^o"^,J^*'* ^°""'1^*5^ °i. ^„ ! 
gênerai    mdo-néerlandais -  --   -   .      . — Ban- le ment. ■ Dana une correa-i 

fur et à mesure que le» navrants 
détail de ce douloureux événement 
et son tnate bilan étaient révèle» 

Glisseneat vers la gauche 
«,-Mr.»,    „.«.-......-..«»-    »   I«» bases d importance  pri-i    g,Q(,^^oin,  4  _ oai 
doung. a annonce le 3 mars a 20 h.imordiales et le» centre» de «"»""-,'po^dance de Londrea, 
  Iborgs  Posten  »   constate 
^^^^^^^^^^^^^=^^^^''^=^^^^^^^^^^^^=^^^''^^^^^^^'.souffre pas de doute qu' 

terre nn fléchissement vers la gau- 
che se fait sentir. L'entrée du so- 
cialiste  de   gauche   Cripps.   dit   le ^ 
journal, dans le Cabinet de Guerre.i,    ^„. .„^  .„,, ....„ 
et lélevation du socialiste organise 1 jç^^u, ^bj^ctif, y,^a! 

En venté, ce raid sanguinaire de» 'AJ?"'"!,"'l'.***""» •" >■ victoire 
Quartier Général  du  Fuehrer, «. — Le Haut Cotnmandement^vsiiUAnxx <!)  pilotes anglais établitf"*^^*" finalement lui aouru». 

allemand ccymmuntQue  : ^   contraste   flagrant     qui     r\!sie   
Devant   le   front   d'encerclement   de   Sebaatopol   dea   foroee^*^"'"   ■"   ^l ■cubr.mons   quond.en      (Urt i> BUIM «n MUIUIM .«M) 

•ovtétiquea ont ete encerclée* et anéanties lors d'une tentative. ■    w r- ■   —înr.    . , ■ 1 1    ■ ■      1        mii 1   n *« -fc i 
I da  percer lee positions allemandes. L'ennemi a subi de lourdM< 

m ummm m 
du 13 au 24 février 

DE VIOLENTES AHAQUES SOVIÉTIQUES i 

REPOUSSÉES EN CRIMÉE 

Le pretexte_invoqué par les diri-| ,( sanglantea pertes, nous avons capture 9*0 prisonniers, 16 eharsj f      ^       w-^ r^^^ f^ ^ ^       c\ ^       1^? î rf^ X'X\ 
ie  qu^^;'?u^m" r^'unTiuM^r^^^^ ne, •*"•' «•"• - "ombreuses m.tra.lleuee. et lance-grenades. Dans l.l i 
luen Angle- ^^j^ lUusion à personne et ne sau-i seeteur du Donetz l'ennemi a répète ses attaques infructueuaes.1  ^  „ personne _. - 

rait expliquer le massacre de cen-; Au cours des contre-attaques, les chasseurs alpins, l'aviation, las 
ta:nes de Français et ta destruction 
de nombreux immeuble» d'habita- 
lon  parfois fort éloigné» de» pre- 

Temple a la dignité d'Archevêque de 
Canterbury, en sont les symptômes 
indéniables. 

De nouvelles pièces 
de un franc 

et de 0.50 centimes 
vont être émises 

I    Paris, 4. — La délégation générale 
n.,ii.>   a   — L'airnce D   N    B dlYlslons soviétiques et deux Brlga-ldu (ouvemément français dana les 

.„™!ïï'H. .nuree militaire ■ Ides Blindées lancées à l'attaqué deal territoires   occupes    iminiMere   de 
*''Krr'd?'n:;"o","rc'lLmp dcil..n»^d__un_coj7sd.rmé. .nemj^dil-Ec^onom et de. PU«n- 
bataille on a pu constater que du 
13 au 34 février, lors de leur» ten- 
tative» d'attaques dans le secteur 
Bud du front de l'Est, le.i Bolche- 
Tlstes avaient perdu 15 000 tués e* 
au moins le même nombre de bles- 
sés et de priscmniers. 

Ce» chiffres correapawtoir ,^- 
perte de aU division» ennemie*. Les 1 ce corpe d armée. 
potes de matériel subies par neul'    (Lira la suite «n «cuiième sage) 

M)nt  analog "g*-  Il  a été  cotistaiejce») communique 
entre   autre»   que   tous   les   chars     x>e  nouvelle» pièces d'aluminium 
d assaut des brigades  bolchevisiea Uç 1 franc et de M centimes vont 
envoyées  «n   soutien   ont  été   w- apparaître   incessamment   dana   la 
trult» ou  gravement endommagée, circulation 
tti  l'espace de  13 jours,  le» chas-     Elles ont les mêmes caractérlsti 
.vuri allemands ont abattu 70 ap- que», quant à la dimension, l'effigte 

On ne saurait au surplus faire 
état de possibilité d'erreur de la 
part des pùotes de la R.A.F.. étant 
donne les excellentes condition» de 
visibilité au cours de la nuit du 
raid. 

On se perd en conjectures sur le» 
veritable» motifs de cette sflreuse 
tuerie qui. par réaction salutaire, 
soLilève. une fois de plus contre le»| 
agissements de lancienne puissancej 
alliée, une unanime réprobation et: 
provoque en même temps un »enti-i 
ment d immense compassion pour] 
les malheureuses victime». 

« La mesure 
est condble » écrit 

la  preste parisienne 
Parts. 4. — L'attaqué exécutée 

par l'aviauon britannique contre la 

GUY LA CHAMBRE 
rejettetoute la responsabilité 
sur l'Etat-Major et les bureaux 

chare ont. en parfaite collaboration, repousse un corps de 
oavalarta ennemi. Noa chars ont fait irruption dans les troupes 
annemtaa as repliant et leur ont inflige de lourdes pertes. 

Les attaquas sffeetuêaa par l'ennemi en différents sseteura 
du front eantral et nord sont restées sans effet. Lors d'une 
propre eontre*otfenslve locale, l'ennemi a été chassé ds sas 
positions. La légion S.S. « Flandrs » a pris, après dé dures luttes, 
25 fortins snnsmts. 

La 2 et lé 3 mars l'adversairs a perdu eur Is front oriental 
sn tout 76 chars. 

Au cours d'une batailis sntrs dés dragueurs allemands et 
dés vsdsttss britanniquss, se déroulant dans la Manchs. une 
vedette ennemis fut touches par plusieurs coups. ,   _       

En Afriqus du Nord, l'aérodrome du dessrt Cl Kabrit, sur Is .«-•••■••..■—•  m ,,,, 

canal de êuez, au ftud du grand lac Bitter (Amer) a été attaqué] 
dans la nuit du 3 mars par dss avions dé combat allsmands. Il     S,\\\v\  de   la  Cour,   le   président     M. CAOUS. — < Voua svles dit 

y .u. d. V..... incnd,.. .. d. ,i...n.„ ..plCon. d.n. ^«^''^iX^'T nTyt^ ^l^^.rV\ T'Ta 6*'nT" * 
hangars, Iss dépôts dé carburant et les autres insUllations déimissitàt que  l'audience est M   LA   CHAMBRE.  — t Jal 

ouiu   connaître   Is  situation.  J'ai 
aérodroms. Plusieurs avions ennemis ont été détruits au soi.    |et quit  va  procéder à  ''n^^rroga- rf^ç;i~ip'~"^n^ÇiY vûinëmln"rtef"de 

La Chambre.  mi-,:.*t.t.m«irtr   *t. . r*™*-  '<*-   I>AI. Déé obiestifs mllltalrss du port d'Alexandrie ont été bombardésl^o^e <*^ " .*^"^ 
, ,^   '    _.. .nistre de 1 Air, 
la nuit dernière. 

partir du 18 jan' 
er  L9SS. 
I*  president CAOUS. 

imipctfe^l» ennemi» daa» le secteur de|j?'7 la tranche, qiieTeBpieceBaciuef-ibanlieue de  Pari» forme  le  thème 
!le* et   n'en   diffèrent  que   par   le I Principal des Journaux de mai créai ^ ^^ ^^^ ^ ^^ ^^^ 
imetal dont elles sont constituées. Isoir.    lesqueU   pubUent    suasl   des' «n msrts et «n «MMS. 

La nuit dernière l'snnsmi a survolé la bals allemande et a 
perdu un 
par  des bombardiers anglais furent dirigées   .-   •,.    0^^.^,^? > 
Parla. La population civils française subit d'importantes pértss)    ^ ^^   CHAMBRE.   — 

iMonsunr s. 

'état-major de ■ l'Armée de l'Air, 
'qui m'a remis ta lettre qu'il s'ap- 
prêtait précisément. m'a441 dit,-'* 

Mmkardltra wiglala fur.nt dirigaai aontri  la  0'«nd|l» «""■'^""dé 1 Air i votre Prlae ;^„, , 

<Ura lanM».*'! 


